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UN PEUT DE V[E

Utie fabrique veut acheter un telrlt eîs de.
)lors des limites (le la ville, dants le but d'en faire
un cimetière. Après conisultation des proprié.
titires, l'uni d'eux s'é,crie : 'aMessieurs, il y a assez
longtemps que cette localité est délaissée; t-
tons- un cimîetière, alin de lui donner un peu
de vie. '


